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Pour une définition plus précise des délits sexuels

Par GEORGESVlGARBlO

Jamais, dep\rl$ ces danlers jQurs.
des "t1QJlsgressions» à QU'Ictère
sexuel n'aVll.ient éb!: t'elidue$
aussi visibl.1!ll.Jamais nombn de

notables apparemment îndlscutés
n'avaient été aussi compromis. Ja-
mais des institutioDS CODnUt!5 de
tous n'~wient été aussi dénoncées..
Une •.parole s~ 1I1:1êrée:»,DU, mieux,
«la pei1r a d1di1rJi de camp", disent
les propos dénondateun dans les re..
seaux sociaux. L'inqutétude.l'incon-
fort, lierisque en YiendtaienU pesé!
aujourd'hui sur l'agresseur, plus
peut~re que sur la victime. une telle
NPtl1t'e, si eUe devait S'impoter, ne
naît pourtant pas d'elle'mime. Son
urigine est lointaine, La conquête
progressive d'une autonomie pel-
~flnelle y contribue. œI1e même qui
rend intolérables des comporte-
ments de domination. leurs brutali-
tès possibles, tous gems iusque-là
plus ou moins tus ou VlIguement en-
duril. La société lndJvicl:uaUste ac-
centue l'attente de protection. l'avi-
Vf!ttlént des frontiètes du co.tp5 et dl!
wi, y contribuent, tout autant, la
tnnsfonnation radicale du statut de
la fe:mme, l'affirmation de la totale
égalité entre. les sexes. Une dynami-
que culturelle ~tJ!, Il faut la JeVisi.
tJ!r pour comprendre les reactions
d'aujourd'hui Il faut enmesu.rell'orl-
ginalité, la complexité surtout, pour

mieux en jauger l'avenir, sinon les
obstacles et les difficultés,

Quelques phases majeures mon-
trent déjà la Ienteltt des prises de
consdenCl! et aes dénôndatlotlil. Le
procès d:WC: rondamnmt plusieurs
années après les faits, \e$ viole1JJ'Sde
deux j'el.lneS campeuses dans les ca-
lanques de MQrgiou confirme en
France, en 1978, une première et radi-
tale trilnsformatwn de mœurs, un
nowel âge des iuaements et des gnt"
vitê~. Les victimes jouent ici un rôle
qu'elles n'avaient Jamais loué aup.ara-
vant, décidant d'orienter les débats,
de relier lès faits à UD« profil- de 50"

défI!. déoonçer un univers d'hQl'tl-
mes dont les valeurs sont cen5êes
faire obstacle;i l'applidation du viol
ce qui tlan5furme le pt'OC@des accu-
sés en "procês du viol ••lui-même, et
du milieu c;ensé II!favoriser. Un fémi-
msme inêdit y joue un mie décisif.
algui$ant l'llCCU$3.tlon portée avec
pertinence par Gisèle H.aIlmi, ajou-

Pour l'historien Georges
Vigarello,la gamme des
transgressions à caractère
sexuel est large, mais la

tant une VlSlon approfondie du
trauma, comparant son irrémédiable
blessure àune "mort p.sychique_.

LA NOTION DE CONSENllMINT
Plus largement, le procès de 1918 COll'
verge avec d'autres luttes, tDUtes cen·
trées S\U le droit à disposer de lOi: le
droit au plaisir, le droit à l'avorte-
ment, le droit à la décision de pro-
créer. Uœ notion noLlYeUeaussi yest
clairement abordée, celle du consen-
tement. Ladmll5e pretendà uneatti-
tude ambiguë des victimes: elles
auraient embrassé leun a.gresseun,
elles n'auraient pas fait preuve d'une
totale dêtemrinaticm. Avant quel'évi-
denœ ne s'Impose dans la débats:
.QuQnd unefrmme dit MOOllM, Ujaut
qYbn le comprenne lUIf!Joi1spour tôu-
tes, cst "non", ce' n'rM pas "oui",-
rhème central. le consentement se
Sènt et se petÇOit.lI est clair pour dm·
cun. Il est le signe premier de 1'\11.11.0-
nomie, frontière décisive au-delà •
laquelle J'agression devient vWll!IlCE!.

le procès mnduit à une rovision de
la loi l mieux définir la qualifk:ation
de viol, la distinl\ler dawntage de

celle de coups et blessures ou de ceDe
d'attentat. Désigner «-smftn" le crime
pour qu'il ne soit plllS déclassé en cm.
lit. Un long débat parlementaire
ouvre, au début des années 1980, sur
une folTf1u1eincontestée: "Tout acte
de pénécTl.ltif1n sextrelle, de quelque
nature qu'il .la/t, commis $ur Ta
peBonne d'autrui par lIiollmce.
COIlmzillte 00 surprise. ~nstitue lin
vioL" Lafmntim corporelle est spé-
cifiquement IlliUlIuée. L'acte est ci!-
comt:rlt ~Dmme l'est la brutalité,
avec son pollsible l'emant p$Ychologi-
que, intime, ••p7ivt ",

Reste l'inévitable et interminable
question du seuil. Oit commence I;l
violence en debors du viol? Ou
s'amorce l'atteintJ! 7 Le sentiment
aolssant d'al.ltonom:le individuelle
exige, faut-Ille dire. que soient t01.j-
jours mieux arrêtés lé ptetnier indice
de l'. im;IcœptaMe -, le geste initial de
l'abus. ExIgence si forte qu'elle con-
duit à inventer de nouveaux délits,
œlui de .han:ilement :wxuel", entre
autres, et $On apparition dans le code
pénal de 1992. Double nDuveauté:
l'homme est visé autant que la
femme, uile protection nouvelle de
l'intégrité est prêci.sêe, Mais lndênia-
ble reStriction, en revanche: seule est
l'\ll1.'nue la $ltUlltion d'autllrlté, limi-

législation ne suffit plus
lorsqu'elle se doit de désigner
des actes qui, en dehors de toute
répétition, heurtent l'intégrité
personnelle jusqu'à l'intime

tant le Spectre poS$ibJe des ca 1I.

Tout dl.ange è!1I:(JJ'ê, en 2(l()2, lors·
que s'élargit le champ d'application.
et que s'efface la réduction au statut
social de l'agresseur. Le délit devient
.Ie fait de harœleT aulnû dans le but
d'obtenir des jrJveurs de nature
$tXUelle If. Aftide de loi blentat prf-
cillé plm nettement encore en 2012 :
"Le han:êfement 5tmH!1 est 1efeltd'lm-
poser il une personne. defaçon répé-
rie. deJlpropos 011 comportements à
ronnobJtion sexueUe qut soit portent
atteinte el sa dignité I!1ImWn de leur
œracttredégradantou humlIIant$Oit
ciimtà son enctmtre une situation. in-
timidante, hostile oU ojfen.wnte,."

Cet accroissement insensible, du-
rant les demi~ d$:ennles. d'une
définition plus précise des crimes et
des délits sexuels, l'extension de leur

cbampsont à euxseuls le signe d'une
dynamiquec:ulturelle majeure.

Antre signe, incontournable: J'af-
faire OSK. en 2011. Elle vise directe-
ment, et sans dotite pour la pretnlère
foIs, un pul&sant connu de toU$, elle
conduit à comparer ûeJ juridiCÛOD$
(Etats-Unls/Burope), à s'intert'OgeT.
par ailleurs, comme jamais surie
seuil de la violence et du consente-
ment. ElIe ~rêeun mO\lW'ment d'hos-
tilité, temporaîre lIaIU d.o\!.te, mais
devant être souligné, cbez Les em-
ployées des hôtels new-yortab.

STIGMATISER L1NJUSTICE
C'est à un tem'ble paradoxe pourtant
que confronte œtte pnkision de la
criminalité, comme cette actentl,@·
tion de la se~ibilitë, DeUX COtlltaU
s'OPPO$lmt. Les cas demeurent éle-
vés: 51 " des ~mmes (contre 10 %
des hommes) disent avoir déjii été
victimes de ban:èlementsexuel ou
d'agression sexuelle. A4>rs que luéa-
Jité judiciaire demeure limitée. Dite
autrement. et llUl" le versant dufémJ-
nin, s'impose la rettlârquedu docteur
en p5yt'hologle. psychiatnet psycha-
nalyste français Serge Tisseron: fi Le
déco. devient trop grand pour k:l
femmes.. D'ull côté, on leur n!COnnalt
une pklœ 4 part entière dens I~
mie, 10 politique, cks po5te$ à rtspon-
S(l.biHté;de l'ouM!, eUes çontintu'1lt à
subir tks rtéréotype$ madIiste$, -

VOUà qui peut expliquer œil brus-
ques crises où se surmontent la
honte et la crainte, JWUl mieux stig.
matiser l'Injustice et dire l'exaspéra-
tiolL Les réseaux sociaux ont facilité

la dêferlantede dénonciations oû les
agresseurs ne SOl1t même pas tou-
jours nommés. Us ont facUlté une
l:onvergmcll de sensibilité jusqu'à
l'1nternationlÙ Ce qui rend dérisoire
d'yvoir, CQmme le font certains, déla·
tion et dévoiement, Il faut Ylire, bien
au contraire, plusieurs exigences. A
rommenCl!J' par l'~nsion ~ Il!n0-
tion de tnms~ioo. Le mot de bllr'
cèlement ne suffit plus. lor:squ'il
s'agit d'évoquer une vaste paDllcplie
de comportements agressifs deman-

L'mUCATION.
LA FORMATION,

LA COMMUNICATION
JOUENT UN ROtE

TOUT AUSSI IMPORTANT
QUE LA SANCTION

dant à être mieux nommés: " incon-
duite sewelle ••, "rompaJÙ'ment
teXUfl dipluœ, inapproprli •.

Mais la législation actuelle non plus
ne suffit plllSJorsqu'eUe se doit dedt!-
signer des ades qui. en dehors de
tl.Jute répêt!tÎQn, heurtent l'integr!té
personnelle jusqu'à l'intime. ElIe ne
suffit plus encore lorsqu'elle se do:it
d'accentuer systématiquement rat·
tentlon au non-consentement pour
mieux garantir la comprehension
des victimes.

les. mœurs une fois encore pJécè.
dent id le judiciaire. Elles rè:vèlerlt
leur spéélficité. Elles font naitre une
/!XÎgerlce de respect totalement int!-
dite, portée par la métamorphose de
l'autonomie, eoJUI'rIé par œIIe du fi-
nrlnin. C'est à leur niveau amsi que
doit s'aœompagner le clumgmlent:
l'éducation. la formation. la tDmmu-
nication jouent, dans ce taS, un rôle
tout aussi import.ult que la sanction,
Elles aident à trouvelles mots qui
manquent. Elles aident à mieux con·
tt6ler les actes. Elles aident à mieux
aluster la plainte et son objet. C'est la
leurs ootl!s alon que la justice doit
troUvel une place qui, aujourd'bui,
semble lui échapper. _

~
Gurl'" 1111••.• 11. f>~t dlrmeu'
d Ptudes " "fHfSS. speôol,ste
dl' ""hlsto/rl' des pratiqlles
corporelles'
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N'oublions pas la voix de toutes ces femmes que l'on entend jamais
S'il faut du courage pour parler après un viol. note
rauteure Catherine Herszberg, c'est aux ouvrieres,
aux chômeuses, aux « exclues », qui risquent
leur emploi, leur santé,leur sécurité en osant
s'attaquer à ceux qui cherchent à les dominer

Par CATHERINE HERSZBERG

Mil p"rol~n'<I pal( bt!tohl
d'être -libérée », elle I~st de-
puis longtemps. Revenans

plutôt à III.!I pme de ~role. Uy a plus de
vingt-d:nq ans. quand je me llui$ déles-
té1! dans un loum:al, L'Evénement du
;eudf, de ce qui ne ressortait pas de ma
sexualitè. mals du crime. DeWI Incon-
nUll venaient de nu~ villie,; ;. peine
avaient-üs disparu. èt je me liuisdit : "Je
vais le rt.lconterpCHr m'en rUbarrasser ..•
L'épouvante abQllt la capaclbé de ré-

TOUT NE SE VAUT PAS. NE
S'tQUIVAUT PAS, PAS PLUS
lES ACTES QUE LE STATUT

SOCIAL. L'USAGE DES MOTS,
LA RtSISTANCE PSYCHIQUE,

LA MATURrrt. L'AMBITION
PERSONNElLE

DES FEMMES QUI EN SONT
LES VICTIMES

fleXion, et ma réactîon fut lnJtlnŒiVe,
réftartaire il la honre èt à la culpabilité
qu'on prête volontil!n à toute femme
victime de vioL voÙ'e de harcèkrnll!nt.

Non. pas unlnstant, je ne me suis sen-
tie honteuse ni coupable d'avoir été li-
gotée, puis pénétrée les yeux bandê5
pardeux holJU1le$ sUlJl:s chez moi par
effraction. Pour une raison toute bête,
il l'effic.adté épatante: au nom de quoi
les femmesseraient-clles naturelle.-
ment censêessouscrit'e à une monde
fipolée par des hommes soucieux de
répr en seigneurs IUf leur corps,
leurs détirs,leur sexualité?

Sije peWl êtu! ~cétée ilwups de COu-
teau - le le dis ; si mon !:orps peut être
déchiré par des balles -je le dis; si je
peux être martyrisée sous la batte du
sadique - je le dis :en vertu de queUe loi
naturelle éprouverais-je le besoin de
consel'Vllf le crime comme un seaet
intime quand l',ume est un sexe en
él'Ktionl La violence exercée par un
pballWl non désiré est-elle VRiment
pire à raconter que celle de la mi-
traillette. du poignard ou du knout?
Ou m-elle pire à entendre?

Parler pour ssuverma peau, restituer
à deux ordures l'ord'\lfe qui leur reve-

nait entièrement, parkr pour repren-
dre la main et les affronter lm guer-

rière. En parlant M en ëcrivant, j'ai ga.
pé JJlil partie. lJllI~ le gr.Ind sibmœ
lêné qui il suM la parution de mon
texte. Comme si j'avais dévoilé une
part d'intimité qu'une pudeur é~men-
taire tm]Xl5e 4e taire, la plupart des Jec-
tt'urs ont fait comme si je n'avais rien
t'crit et qu'ils n'avaient ne'n lu. Du
moins, en ma p'résenœ. car, hor$ de ma
présence, les langues se s.ont déliées. et
ont blâmé ••une grossière erreur .•, un
récit *(J~e» •••irntiœrtt •••,,~.
ItInh, IftOl'ride •••..Un quart de siècle
pius tani,lès propos du mémetQnneau
font robjet d'une censure. Un mat,. tou-
tefois, a rêsistê au temps. lourd d'une
évidence insidieuse qui s'oppose aux
bouleversements, le courage, ce ma}.
heuœwt counge lf\d. ~ ~it la
m!Jeenpérl1 de son existenœ. voire de
sa vie. pour la défènsede ses· valeun. et
qui. utilisé pour tout et n'importe quoi,
a fini par Y perdre wn SéII:$.

"Chère Màdumé", ~rci pour le C\}U'

rage de ~tre cpn.frnion .••avait pris la
peine de m'éaire une vedette ck!1a télé-
vi~ion. bluffée par l'audace d'unfl
femme qui osait lIVtmer en public la
faute de sa souUlure. Comme il a fallu
bien du f<courage ••, ont répété les com-
mentateurs et lès commentiltriœ:s. et
même "Wl immemecourage ••à des ae-
trites, riches, admiréès, enviées, hon
d'atteinte pOUl déooncer la violence
macbi$te. ~ èt obscène d'un gros
d~l!. n y ilquarante aN, pour-
tant, le futur maibe d'Hollywood. don-
nait dêjà libre cours a sell pulsions - ce
qui. en auum CilS, n'a interdit son as-
renSÎQn. Pendant qtlIIfImte ans. il a pu

~er, tritunrr, fo~:r. violer des
f1!~, lllors que des dtzaines, voire
des <:entaines de pel'&Onnes, femmes et
hommes confondus, en étaient infor-
mées.. Plmdant qmrante ans, iln'a pas
semblé nécess.aireil œuxqui le savaient
d'y mettre un terme. El, quarante ans
plus tard. VOici qu'on vante le routage
&:! ~es qui ont enfIn dit: çasuffit 1

JUGEMENT CONTAMINE
Mm de quol pade+on, atl juste r s'u
ne s'agit plus, comme hie" d'affront 11
la bienséance, a:Iorsil faut encondme
que l'idée de réuJsite a contaminé.
même en cette matière, le jugement.

Louer des femmes pour l'unique rai-
roll qu'elles dénoncent un homme qui

leu hwnl.liées: leur prêtl!r du wurase,
quand elles ne courent aucun risque,
au prétexte qUI!cet homme est (ou fut)
puissant; C'flt acquiescer à son cO!ps
dè~an1 et ~edan! sespenséesà
l'ordreétabll: celui qui é.1a ckJtnina-
tion financière et l'éminence du rtatut
~1aI en modèle inattaquable, Il est
permis de douter de l'avenir l'lI.dlewt
d'une pilrole qui se libère du phallus
des homme$forts pourœster entravée
à leurs dOimes.

Parte que du courage Il en faut, beau-
coup. énormément, trop même àtoutes
ces femmes inconnues et qu'on n'en,-
tend jamais. œllesqui risquent de per-
dre léur travail, leur santé, li!ur entou·
rage enonl1t s'attaquer à des hommes
avides de les dominer IU$I{U:I! et Ycom-
pris dans leur petite culotte.

Tout ne se Vilvt PIlS, ne s'equMlut Pl!$.
ni la nature desfurfaits ni l'édU(3tkm de

œJ1e.squi en sont vidime5 dont on sait
trop qu'elledét~ l'llCcès ou non à
la parole. RevenIJ une dernière foù au
singulier poo1 rendre sa place au diffé-
rent. fiya vingt-dnq ans, je maniais déjà
IIIlangue qui permetdeiiécr!re le crime
:aux policiers et au juge. Je n'al pas ton-
setVé par-dem1moi l'onhtreparce que
mon histoin! familiale m'a éduquée au
combat. La culture qui m'a enseigné
l'écrltum m'a permis d'en faire le récit, et
le milieu soda! auquel j'appartiens m'a
ouvert les pages d'un journal Les criti-
ques ne m'ont fait courir aucun risque,
mon entourage il fait cœps.

Tout ne se vaut pas. ne ll'équivautpall,
plU plus les actes que le statut social,
l'usage des mou, la résistance psychi-
que,lamatIJrité, I"ambition penonneUe
des femmeliqW en sont les vJctImes. r...
parole qui ••se libère JI aujourd'hui fait
entendn! haut l't fort la voIX des actri-
ces, politiques. médecins. profe$SeUn,
étudian:tes, journalistes.- mais ~ ou
alors secretement, œUudes ouvrières,
chèmeuses ou ••exclues>!. Si la grande
vague desdénondations conduit à nief
dans son élan les écarts de wnWtiOD
entre les femmes. alon on peut redou-
ter qu'elle reste pour une grande partie
d'tmtn! elles Wl cri mort· né. _

!
'-tllerln. Hers~e'l est
rout~lu" df" plu,ieurs IIVle" dont
"Mai, ptJurquoI lonl-,I, POUV'f"s)
voyagf" dam 10 Fronce en (fis••"
(Seurl. 20)2) l'(. Fresnes, histo" .••,
de fouI' (Seuil,2006)

2
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Françoise Héritier « Ilfaut ne rien laisser passer »

Pour l'anthropologue,
la domination masculine
ne correspond à aucune réalité
biologique et est la conséquence
d'un héritage culturel
qu'il convient de déconstruire

Entretien

Ethnologue et anthropologue. Françoise
Héritier. disciple de dBude Lévi-StraUlls,
dont elle a pris la succession au Collège de

France en 1983, n'a cessé de dèconlltruire les
idées reçues sur le maKUlin et le féminin, Dant
la foulée de l'affaire Weinsteln. elle etpère que la
prise de parole de5 femmes augure d'un «gigon-
tesqlU! chà.ntler" permettant de repenser laquell-
tion du rapport entre les sexes.

Que pensè.i-VOlâ du déferlem$t de pwôles
et de témoignases de femmes vJctlmes
de hart:illemflnt DU d'agressIons sexuelles
en écho à l'affaire Welutem?

Jetrouve ça formidable. Que la honte change de
camp e.st e$lle:ntieLIlt qUI! ~ femme$, au lieu di!
se terrer en victimes solitaires et désemparées,
utilisent #metoo sur Internet pour se sigrnder et

POURQUOI LE FAIT
DE METTRE DES ENFANTS

AU MONDE
ENTRAiNERAIT-IL

L'OBLIGATION
POUR LES FEMMES

DE FAIRE LE MÉNAGE.
LES COURSES. LA

CUISINE ET D'ENTRETENIR
UN MARI?

prendre la parole me semble prometteur, C'est ce
qui nous a manqué depuis des millénaires: com-
prendre que nQua n'étions pas toutes seules! Les
conséquences de ce mouvement peuvent être
énonnes. l'a condition de s(>lJlevernon pas un
coio, mak l'intégralité du volle, de tirer tous les
flb pour repenser hl question du rapport entre les
sexes, de s'attaquer à Ci!statut de domination
masc:ulineet d'anéantir l'idée d'un désirmaSClÙIn
irrépressible. C'est ungJgantesque chantier.

VouslncrJmlnft l'indulgeru:e de la sodétf
à féprd des«pulsions" m.a.sœ1ines.

Bien entendul Nous sommesdesêtret de llÙIOn
et de contrôle, pas seulement de pulsions et de
passions. Si j'ai une pulsJon mortltère à votre
égard, ie ne vais pas vous sauter des$us pour vous
égorger. Lavie en société impose des règles J Mais

on a si longtemps lCcepté l'idée que le corps lies
femmes appartenait aux hommes et que leur
désir exigeait un u:sQuvi.ssementlmmédlat. On
justifiait ainsi le port du voile.l'enfermement des
femmes, voire le viol: seule la femml! serait res-
ponsable du désir qu'eUe su$cÏti!.Mais erttln. c'est
Insensé! C'est se reconnaitre inhumain que d'af·
nrmt'f'qu'onnourrit des pulsions incontrôlables!
Et qU'on ne nous parle pas de désir bestial 1Les
bêtes ne violent pas leurs partenaires, sauf les
canards. je crois. Et jamais ne les tuent

QueUes sont les urgences l
Le nourrlsson,1e jardin d'enfants, les premières

classes du primaire. Les premières impressions
œ la vie sont fondamentales. Et n faut que l'école
y aille foIt si l'on veut contrer ce qu'entendent les
enfants Ii la télévÎ$ion, dans la rue, la pub, les BD,
les jeux vidéo et même Iila maison.

Comment expHquez-vOU!ll'unlversalltê
de la domiDaUOD masculine observée
dans toua vos travawr l

La domination masculine existe depuis la nuit
des temps, alors même que cette hiérarchie
entre les sexes est une construct ion de l'esprit et
ne correspond à aucune réalité biologique.
Hommes et femmes ont les m~mescapacités
physiques, cérébrales et intellectuelles. Mais la
domination des hommes, qui structure toutes
les socIétés humaines, est parUe du constat. fait
p~r nos ancêtres préhistoriques. que seules les

femmes pouvaient faire des enfants: des rille$,
ce qui leur semblait nonnai, mais également des
~ns, ce qui les stupéfiait. Lecoït étant néces-
saire Ii la fécondation, ils en ont conclu que
c'était les homméS qui mettaient les enfants
dans les femmes. Pour avoir des.l1U,et proJongef
l'espèce, il leur fallait donc des femmet/i disposI-
tion. Des femmes dont il fallait s'approprier le
corps car 11Importait que penonne ne leur vole
le fruit qu'lIs y avaient mis.. Ains! s'est crééi! une
société parfaitement lnégalitaiIe où la main-
mise l'ur les corps et les destins des femmes Ilété
assurée. au fil du temps, par des privations (d'ac>
cès au savoir et au pouvair) et par une vision hié-
rarchique méprisante_

On ne peut pu nier UPe cUflirence
de .tatun pby$iqll,e qui awmme
la wlnérabflité de la femme_

Même cette dysmorphie a été construite l J'ai
une leune collègue qui a travaillé sur Cesujet et
elle montre que toute l'évolution consciente et
voulue de l'humanité Il travaillé à une c1irnlnu·
tion de la prestance du corps féminin par rap-
port au masculin. Depuis la préhistolre,leshom-
mes se sont réservé les protéines, la viande, les
graisses, tout ce qui était nécessaire POU! fabri-
quer les os. Alors que les femmes recevaient les
fé1::ulellt.$et le$ bauillies qui donnaient les ron-
deurs. C'est cette discordance dans l'alimenta-
ti'On- encore 'Observéedans la plus grande partie
de l'humanité-qui Ilabouti à une diminution de
la taille des femmes tandis que œlle des hom-
mes augmentait. Encore une différence qui

passe pour naturelle alors qu'elle est culturelle-
ment acquise.

Comme le serait la répartitloD mmelle
dei tAche. et des rales daDs la sodétêl

Evidemment 1 Pourquoi le fait de mettre des
enfants au mande entralneralt-il l'obligation
pouries femmes de faire le ménage,le$ courses, la
cuisine et d'entretenir un mari? Tene perçois ni la
logique ni le rapport. n 11 fallu qu'interviennent
toute une série de raisonnements. de croyances.
de pensées multiples pour organiser cette réparti-
tiOIl. qui n'a rien de naturel.

Les êvolutioDll médkaJes;, com.me la
procréation médicallrnt.tlt assistH (PMA),

chamboulent-eIlestes CODStructiOOB
mentales que vous .êvoquez ~

Voyons, la vraie révolution, c'est la contracep-
tion 1Pour la première fois de l'histoire de l'huma-
nité. les femme'S peuvent choisir si eUes veulent
Qun(m proaéer, quand. combien d~fOl$, avec qui
Elles.redeviennent sujets à part entière. fi C'est fa
fill PU pQUvoir de l'homme et du pèTf!'" s'alarmait
un parlementaire au moment du vote de la 101
Neuwirth. n avait raison. C'est un retournement
de situation. a.r la contraception intervient très
exactl!fQent là 'Où s'est noué l'as$ulettissement
fém.in.in.Quant aux autres évolutions. comme la
PMA qui offre à des femmes d'avoir des enfant.s
quandIa nature ne le~urpermenalt pas,.elles me
semblent aller de soi. L'idée d'une égalité des
deux sexe$ dans hl procréation progreSU!.
Avez-VOUJsubi, ail cours de votre carrière,
les manifestations du mac:bisme ?

Je ne l'al pu subi dans ses formes outrancières.
seule femme parmi unednquantaine d'hommes
au CQUègede F:rance, je m'étais fondue dans le
groupe au point qu'Us avaient de sévères oublis cle
langage. C'at ainsi que,lors d'une réunion préala.
ble au choix de futurs canègues. un professeur
s'est levé pour défendre une jeune helléniste. Il ne
connaissal.t pas 5aspédalité. a-t-11avoué, maisll se
rappelait avoir été près d'elle lors d'un collotlue:
«Cett une berJu~ 1EUeQ de$jambe$, mois dl!$ jam-
bes { Un blUte merveilleux. un port de tête, une ma-
nlm de se tenir... Eile est extroordimrire i JI l'ai de-
mandé !Ii.comme à l'armée, nous avions «une
note de gueule ••.Mes collègues ont ri. Puls ont
bJissé la tête. n n'en .••plus jamais été qUl:$tion.

Tout l'intêrtt d'ua arrêt SUl iJbas:e,ü
C'est cela. Une petite phrase suffit parfok pour

faire prendre conscience de l'anomalie qu'il y a à
perpétuer un discours obsolète. Il nous faut être
vigilantes. Ne rien laisser passer. Il y ilquelques
années, un slojyln courait: la mise à bas de la
dominatIon mll$cul1ne c'Ommence par refuser le
service du café, •

PllOPOS UCUIlLLlS PAIl ANNICK COllAN

L~ntretien intégral de Françoise Héritier sera
dfJJi.rsi dimanche 5novembre dans ••La Matinale
du Monde» et sur" LemondeJr " dans le cadTl~du
rendez· vous "Je ne serais pus Q.rrivéelà si...••
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Iln'y a pas d'exception musulmane en matière d'abus sexuels
Lesféministes musulmanes doivent lutter
contre le machisme de la société dominante
et le patriarcat du monde musulman, plaide
la chercheuse Fatima Khernilat

Par FATIMA KHEMILAT

L'affaire Tariq Ramadan succède à
celle autourd'un autre prédica-
tl:Ufmusulman de renom, Nou-

man AU Khan. Son l1()fD ne vous dit peut-
ètn! rien, mais la notoriété de ce Texan
pak1stano-am~ricain aux millions de
vues sur YouTube, fondateur d'un Insti-
tut musulman, est Internationale. n y a
quelques mois, il a été soupçonné d'utili-
ser son aura religieuse pow- séduire de
jeunes femme:s. (The Express Tribune du
z~septembœl- sans être mis en cause
pour viols. Cette actualité, loin de
m'avoir surpme ou décontenancée" est
Yenl.le renWn:ef des tendances de fond
que. en tant que chercheuse en sciences
sodales.spécialisée sur l'idamde France,
rai pu constater. Lesvols de J'argent de la
zokat (la quête) dans les mosquées ne
sont malheureusement pa.II des pbént)-
mènes isolM, tout cOI'illi'lI!'... ~ ~s
sexneUtu scabreuses.

Au départ, j'ai simplement été sur-
prise de recevoir il titre pelSonnel des
propositions sexuellu ou amoureuses
d'hommes mariés, responsables de
mosquée. fondateurs d'iMtitut mmul-
man en ligne ou autres personnalités
religieuses reconnues. Mals, bon, l'er-
reur est humaine, si ces hommes sou·
haltent tromper leur femme, ou du
moins tenter de le faire. cela les regarde.
Seulement voilà, aD ne parle Pll$ seule-
ment de relations consenties.

Quelle que soit l'Issue du w Tariq Ra-
madan, Umesemble que cette affaire est
mall1eure\lSement le symptôme d'un
mal plus profond Dans le cadre de mon
travai~ j'ai recueilli la parole de femmes
qui ont été sexuellement abusées par
<lesimams qui prétêndaient «réaliser ~
une rokya sur elles. il s'agit du rite qui
consiste à se protéger ou à se débarras·
serdu mauvals œil. L'emprise psycholo-
gique est parfois telle et l'argument rell-
gieuxsi péremptoire que lonque les vic·
timescomprennent que CI1 qui venait de
leur arri\fel' n'avait rien d'orthodoxe. il
est déjà trop tard Qu'est-il arrivé à ces
imams? Lesresponsables des mosquées
auxquelles je fais référence ont soit
étouffé l'affaire en renvoyant les imams
dans 1eurpays d'origlnes'ib étaient ••dé-
tachés ••, soit déplaté ces derniers dans
uneautre mosquée s'Us étaient français
et membres d'une fédération nationale.
Celavousrappelle-t-llquelque chose? Le
modus operandi tel qu'il a lieu dans
l'Eglise catholique.

DOUBLE pœlL
La sphère religieuse mlaulmane, au
mème titre que les autres sphères socia-
les, est soumise aux lois du patrbm:at,
aux lois du silence, De là à yvoir une spé-

cificlté de «la communauté musul·
mane" dans des logiques pour le moIns
raccourcies et essentiali$tes. il n'y Il

qu'un pas. C'est préeisêmentà ce double
péril que les vittilnes de violences
sexuelles dans les rangs des conunu·

nautés musulmanes - si tant est que
cette appeUOltion veu.ille dire quelque
chose - sont exposées. Parler d~ ma-
chJsme dans les institutions J1ll.ISulma·
nes au risque de voir ce discours !nstN-
me:ntaUsé par des acteurs ouvertement
Islamophobe$, ou faire le dloix du si-
lence etiÛn$i faire le jeu des prédateurs
sexuels. Les femmes musulmanes sont-
elles condamnées à devoir choisir entre
deux patriarcats t Servir le patriarcat de
la société dominante qui aim&alt faire
croire que le machisme est un produit
purement" made in Ma8hreb" Ou ser-
vir un patriarcat dam les populations
musulmanes qul relègue les femmes Ii
une position de subalterne l

DEPUClEUSESAWtu
Pourtant, une troisième voie semble
exister, celle <les rontestées féminîstes
musulmanes. Irnpossiblement féminis-
tes pour les plus puristes qui pensent
que le religieux ne saurait se conjuguer
tlve<: l'énumcipadon de$ femmes -
oubliant par là même la lonphistoire
et les apports des féminismes juifs et
chrétiens -, et incompatiblement mu-
sulmanes pour les musulman(e)s les
plus orthodoxes -,le féminisme étant
antinomique avec la compléinl'!ntarité
homme-femme promue par l'Islam

Or ce sont toutes les forme1 de discri-
minations sexistes ou racistes qu.'eUes
affirment combattre. en refusant la stig-
matisation des femmes voilées et la ten-
tative de faire du machisme une plaie
sociale uQgène qui ,'ml;affiemt dam: lli
figure du garçon arabe ou. noir. Les ré-
centes révélations autour des affaires
weinstein el Denis Baupin nous rappel-
lent, s'il y a Ileu. que les violences mas-
nillnes ont cours dans toute$les classes
sociales. athées ou tell,gieu~. Néan-
moins,il :seraittrop fadJe de dénoncer1e
sexisme dans les rangs de teS voisins
sans voir celui qui s'exen:e dans ies
siens. Et il est temps d'en parler. Mais
qui leur tendra l'oreille ? Lemintstèœ de
l'intérieur, qui avait pourtant lancé un
appel à Pftl!ets cette armée précisément
5ur les formes d'«Engagement$ fémi-
nin.s dam l'islam de France», vient de le
retirer, au motif «cie restrictions budgé-
taim et dl.' changement de maJoriré..
Leur voix déjà minoritaire souffre aussi
d'un déficit de visibilité et d'audibilité
sur la scène politique et médiatique.

Et pourtant eUes sement de précieu-
ses alliées pour relayer les cas de violen-
ces sexuelles commises dans les mos-

quées ou. par les responsables associa-
tifs musulmans, sans tout de suite être
accusées de faire le jeu de l'islamopho-
bie ou.du sionisme 1Car la mobilisation
des femmes dans différentes institu-
tions de pouvoir (Hollywood. le milieu
politique, le milieu des médiasl est sim-
plement en train d'avoir un retentisse-
ment dans le secteur social musulman ;
et, en même temps. quoi de pll1Snor·
mal? Ne sont·elles pas des femmes
comme les autres l Leshommes musul-
mans ne sont-Us pas des hommes pour
autant? Lepatriattat s'arrêterait-il aux
portes des mosquées, contenu à l'intê-
rieur ou à l'extérieur de celles-cI selon
Jes.poînts dewe? Force est de constater
qu'il n'y a pas d'exceptionnallilme mu-
sulman, en matière de problté ou d'abus
sn;ueh non plus.

Et il est temps de reprendre il notre
compte III douloureux constat qu'a fait
Audre Lorde il y a des années: fi Le si-
lence ne vous protégera pos .•• Se taire
expose les femmes de tous les secteurs
sociaUll:,notan'l1nent leS plus vulnéra·
bles, aux .agissement$ d'hommes peu

LES RtCENTES
atvÉLATloNS

NOUS RAPPELLENT
QUE LES VIOLENCES

MASCULINES ONT
COURS DANS TOUTES

US CLASSES SOCIALES,
ATHtES

OU RELIGiEUSES

scrupuleux. Si l'habit ne fait pas le
moine, on ne voit pas pourquoi. la barbe
ferait l'ÎIlUim non plu$, pour pilraphra-
ser le chanteur et rappeur Médine. Je
pense qu'il est grand temps de sortir de
sa réserve et d'afficher un soutien sans
faille aux victimes d'abus sexuels de
tous horizons uns tomber dans desfor-
me$. de récupération ma1saine_ En at-
tendant. il DOU.S faut poursuiwe, je le
crois, un Important travail de sensibiJ.i.
saliCln et d'éducation, notamment
sexuelle et au consentement. Iilaquelle
l'enjoins Ii un maximum de personnes
de prendre part. Après tout, le privé
n'est -il pas politique? •

!
htlm. Kh.ml~t est doctolOnll'
iJ Sciellces Po Ail(, atracl1rie
tempatair€' demeignement
12t cff! recherche ci l'(Inivef$/tè
Paris·fst-Creteli
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